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TWOMPEURS TROM'PÉS.

Jadis, çetain vieil lgri,dépourvu deaonsusssl
A Apès n uaite diète était presque mourant;

'un'nen tenait compte, et son gendre et sa f4 le
S3a1sëvýnt ce moment pour aller à la vÏle.
Cependant, au moyen d'une douce. liqueur,

ui&aerprend sa première vigueur.
'Alors envisageant son infortune extrême,
Il1 atise, à Vittant, un adroit stratagýème.[

Il a:d.aq aas mplrerl~secours:"
-. qtpwuat d'eux maint loigis, i Pendre en peu dejenr.3

Cependant les époux, au retourn4elafoire, t
SenVé4toilnés d'entendre, au fond dée ler armoire,.
Déel'indigent vieillard' résonbet lès "làs,
£t, 4'ahtrdsnt, soudain, lui fout mille saluts.
Pour.buj l'époux alors n'a plusricn de sévère,
*'un rerpect sans égal l'épouse lc révèýee
Et le rus vieiillard, jadis ai malheureux,
Grâce aux écus d'autrui, citai. des jours hebreux.
Quand il vient à payer tribut à la nature, .,
Notre couple larmoie, et fait mainte figure.
Il n'est'plia., se dit-il ... l'impitoyable mort t
L'a pour jamais conduit sur le funèbre bord.
-Mais il sèche ses pleurs, et puis il se console:
«Sur les ailes dut temps l ristesse s'envole; t
S'en revient de l'église avec empressement.,
Et bientôt du vieillard ouvre le testament.
Mais, 0 surprise extrême 1 une erreur imprévue
En cet instant fatal se découvre à leur vue:
La ruse se décèle et parait au grand jour,
Et les époux trompeurs sont trompés à leur tour.

L. D.

Lettre de Terence
A UN DE SES AMIS DE CARTHAGE.

[Suite et fin.]

U.Tn jour, il me. manda auprès de luii.
Cet ordte produisit sur moi une vive im-
.Pre$Sion,. de crainte et. de frayeur. Peut-

tgaviais-je prononcé quelque parole, ii-

Yeté et nma hirdiesse ; je pensais qu'il nle
s' agissait de. rien moins que d'une sen-
tence de- raprt -;car ce D'est pas sans de
grave,% r#isons qtwe ces fiers RomIinls dai-
gnent S'11procher de leurs eeclave!s. Quel-
le ne fat, pas mua surprise, .lorsque, met-
tant l14 mai n silr ma tête,- il ine d it; "Té-
rence, tu es libre ; je romps ses l ien; ; eîî-
lenent,.souviens-toi de celui qui te donna
la JibertêY.1 je m'en socuvins en effet, et je

'en souVins si iein que je ne pus, me
séparer d'un moïtre aussi généteux; je
m'attachai à lt7.i pouir.toujiurs, non pis à
titre .4'ewlave, -Mai,$ à. titr de cfient et
d'airanchi.

Lucanus, voyan tqu eje savais recon naî-
tre ùn bienfaxit, voulut, m'obliger encore
plue. Il me fii instrâire. av6ec À4~ dans les

Slangues grecque et latine ;j'eus à.Mà disa-
p osition les traîtrins de Ronme les plus dis-
tingunés, eti sous leur direction,, je pus fui-
rde rapides,progrès. Je M'e*forçeispr

mon traVail et mon appli aia e ne pas
renre nutlesde si het ruavantages,;

jeblrûlais de mouitrer à.ip19ngénéreux pu-
tron que je, n'étgis pas indigneë de ses fa-
v enrs.

Le'théâ atre retenti&sai t aors des ap plan-
isements qit.excitaLit un poète comique.

d'l n'orù'de «Plan 1tPa.- Co mme moi , il Avait
ëtê esclave,, puise éon maître, comme le
mFn, l'avait aýffranchi.,,Q .e, de* traits de
ressemblance! 'Flatté de cette conformi-,
té qui existait entre nous, jerésolus de.
partager aussi sa. gloire. C'était 'une en-
treprist.lin peu chimérique. Néanmoins

~~e yi paru viaaec arde P a.nit com-
'rný le.jotir, j'éais à lSlvet., nouveau
Thémistocle, la renommée de Plaute ne
me laissait point dormir. Enfin, à force de
travail, (le sueurs et de veilles, à force
d'effacer, de polir, de corriger et d'effacer
encore, je réussis à form~er un enbemble
plus ou moi ns parfait. J'avais 'voulu faire
une comnédie; je lui donnai le'nom d'Ad2i-
enne.

Mais ce n'éfiit pas tout de composer
rrnié pièce ;:il falluit encore èn nésureir le
à1tecès. Voici de quL Iel expédien.it je mue ser-
vis. 11 y avait à Roie un vieux 'poète
sans l'u-pprobation ,duquiel'a cunie 'pièe,
qrrelqui&borne qui'elle, fût, ne pôuyaRit es-
pér& de erêtIý9ir.'Au &ntiàùltè, l'av-ait:lon
tnis d&ns sm: Intérêts, âyou1t's 'atteni-
dre aux plus bil iants' suc cès. Iée résolus
d'aller lui prése'ntcyf ce premnier "essai de
mot! talent fiaissant. Je me iends à xa de -
meure, p .ortant sous le bras nrià production
chérie, mon uinique tréso'r. Arrité sur le
seuil, j'hésitai quelque temps, mais bien-
tôt, honteux de cette lâche timnidité, j'en-
trai. lésohrùient. Le poète était à table.
Je ne -Pus m'empêcher de pilirâ«àsa vue,
dans la pensée qu'il allait être mon julge.

lies cérémonmies de l'entrée- furent couir-
1tes: le poète, me désignant pu siège, nme
dîit:" Prends ce siè'ge,'et lis." Le siégé

,otil me parlait n'était qu'une escahelle1

haute de quelques pouces. Quant à lui,
mollement étendu sur un lit de pmurpre,
il continua son repas. 'Un accuieit de cette
aooteRe me .présagçait: pa deégrands suc-
cès. Toutefois, ýs4e tri déconcerter, je
commençai nia lerf e. D'abord, je dois le
dire, notre poàtap r4!ta pp .'ateioà
son déjeûner: qut'â.mg pauvre pu4çç. Il
semblait ne ý9a_ 'percevoir quaq quai-
quýpn ût 'à-ses, et4s. Tou't à coup, ce-
pendanýt, je le. voises redresser sur o lit,
et se t4Jurner;ver4 rojý4ç,,~penge, quýeg-
4tiyè <Le nia Loir .~areiavoyr:be
*4ig, -et la icn latuPoiiqtdu
tout;i il,écouta,; somn attentioa, reboublç;
dans.,sa figure se peîntrtin iutérét de plus
en plus vif; enfin il m'interropt, et, M~e
tendant la «l~r: Jeune, poète, mre dit-il,
de pareilariýVerous, mériteront une place
dans l.eq festins, d'pollon; partagez du
moinS4 le repas de son indigne interprète.
LQrsqte nouis fimes sortis de table, j'ache-
v ai, mâilé?~'Y granide admiration
amti bon homme qui s'étonnait qu'uin uo r-.
tel pût faire des vers aussi bons que les siens.
J'étais au comble du bonhenr, ma répu-
tation se trouvait faite. Dans les transports
de ma joie, mon premier soin fut d'aller
déposer aux pieds de mon généreux patronl
cet ouvrage que je, croyais devoir désor-
niais me procurer l'immortalité. A lui
seul je renvoyai l'honneu r de mes succès,
et je le remierci-ai avec- émiotion. Que j'eus-
se été heureuvx alors de pouvoir le dédom-
miager de ses :;oins bienveillanîts! Lucanuis
satisfait de voir qu'il n'avoit pas semé dans
un terrain stérile, promit d'assister, le len-
demain, à la rêpréseniation de la pièce.
Elle euit un imme .nse retentis 1sement, et
je fus ainsi amplemeiit récompensé de mes
pénibles lal>eu re: mes désirs (le gloire fut-
rent remplis. Déjà monî nomi volait. do
bouche en boulche; je n'avais plus à envi-
er la renommée de Plaute: j'tais son rival.

Je dévias alors l'ami de celu'i qu i nat-
guère meconiptaituai rang de ses esclaved.
Liii- même m'iut rodisi t nuprès'<te ses'-
amis; et bientôt ilme. fut permis de vivre
en la société des premiers'personihagos de
la république. Les Scipion, les LSilius, hié-

eros plus fameu'tx encore par le\irs exploit$
que par l'antiqit'é de leur origine., abais-

4sèrent dcvant moi la fieité de leur nom,



et voulurent bien m'honorer de leur ami-
tié.

Je dois bientôt partir pour la Grèce;
c'est un voyage indispensable pour moi.
Je n'aurai point vécu, tant que je n'aurai
pas assisté à la représentation des chefs-
d'ouvre de Philémonu, d'Apollodore et
de tant d'autres dont tout le monde ré-
pète les noms à t'envi; j'irai dans A-
thénes, le berceau des arts et des sciences;
j'y verrai les monuments élevés à ceux
qui s'y sont distingués dans les lettres; puis
rempli de courage et d'ardeur, je m'élan-
cerai à la suite de ces grands mattres, ja-
loux dé laissez aussi après moi un nom

"glorieux.
Cependant,a'u sein de la pi-osperité dont

je jouis dans ma nouvelle patrie, je n'ai
pas oublié le pays qui m'a vu nattre. Que
de veux je forme chaque jour pour son
bonheur ! Que dé prières j'adresse aux
Dieux pour qu'ils veillent sur Carthage !
Puissent-ils ne jamais semer la discorde
entre elle et Rome sa rivale!1 Puissent
plutôt ces deux villes se soutenir l'une
l'antre, et se prêter un mutuel appui! Ain-
si, heureuses et puissantes, elles étendront
leur empire sur le monde entier, et feront
revivre sur la terre les beaux siècles de
l'àge d'or.

Adieu, cher ami, nous nous reverrons
lin jour, c'est la pensée qui adoucit mon
exil. Je le promets une amitié constante
et un attachement éternel.

- TERENcE.

L'ABEILLE.
" Forsan et hec olim meminisse juvabit."

QutBnc, 6 AVRIL 1859.

Là flûte sous les doigts, soupire avec mollesse;
La guitare amoureuse exprime la tendresse;
Et le basson perçant et le joyeux hautbois,
Se mêlent au bruit sourd des tambours et des voix.
En sons demi-plaintifs, la harpe gémisante
Fait entendre les sons d'une voix languissante.
La lyre fredonnant, soupire avec.douceur;
Elle exprime surtout les sentiments du cœur.

Chers Lecteurs, dans un temps où la
musique est devenue si populaire parmi
nous, et où une manie musicale semble
s'être emparée de toute la gent écolière,
me permettrez-vous de dire quelques mots
de cet art enchauteur ? Ce rn'est pas que
je veuille en expliquer tous les merveil-
leux secrets; à Dieu ne plaise que moi,
qui suis fort mauvais musicien, j'aille
m'engager dans des régions inconnues,
où,malheureux Icareje trouverais bientôt
le chatiment dû à ma présomption. Le
triste sort du fils infortuné de Dédale sera
pour moi un exemple salutaire. Un mu-
sicien de Pancien orchestre de 1834 a eu
lexcellente pensée de me communiquer
de précieuses notes sur les commence-

ments de la musique parmi les élèves du
Séminaire. J'ai été assez heureux pour1
recueillir d'autres renseignemeints sur 1
l'histoire-de cet art parmi nous: notre 1
Abeille se charge de les transmettre à la 1
postérité. Pour lui obéir je me fais au.
jourd'hui son interprète.

Les longues années qui se sont écoulées
depuis la fondation du Séminaire jusqu'
en 1833, ne furent pas pour la musique une
époque fort brillante ; elle y était, pour ain-
si dire, inconnue. « La pi&bs agréable des
Muses était exilée des lieux mêmes où ses
sours plus heureuses qu'elle, régnaient
en souveraines. En cette année à jamais
mémorable arriva dans la bonne ville de
Québec un homme qui devait réparer l'in-
jure, faire oublier l'injustice et élever la
soeur favorite d'Apollon à un degré de
splendeur qui pût la consoler de la longue
et coupable indiffèrence qu'on lui avait
témoignée. Cet homtn c'était un Alle-
mand nonmé Àdamn Schott, habile rnusi-
cien, attaché comme maître de bande à un
régiment Ecossais, qui payait ses services
par un magnifique salaire de près de
2,000 þiastres. Airivé à Québec, ses ta-
lents et sa grande habileté ne tardèrent
pas à se faire rema'rquer, surtout des Élè-
ves du Séminaire, dont les oreilles étaient
délicieusement frappées par les sons mé-
lodieux de la bande militaire. Alors grande
émotion dans les murs séculaires de cette
maison. Au retour d'une promenade où
l'on avail entendu cette belle musique,
encore sous l'impression de ses effets ma-
giques, on s'assemble, on parle avec élo-
quence, on veut à tout prix être initié aux
secrets de cet art divin. La délibération
ne fut pas longue, dit la chronique: on
court aussitôt chez les autorités et l'onf
demande avec empressement.la permis-
sion de prendre des leçons de cet habile
maître. Elle ne se fit pas attendre.

Il manquait cependant une chose es-
sentielle, des instruments.. Il f-llait s'en
procurer à tQut prix. Après quelques re-
cherches, on ne put trouver dans toute la
ville qu'une seule clarinette. Grand em-
barras ! quatre écoliers se la disputent; il
faut tirer au sort. De nouvelles recherches
eurent un meilleur résultat; enfin, après
bien des efforts, on put se procurer assez
d'instruments pour organiser un orchestre
qui, pour la première fois le 15 Août 1834,
jour de lexamen publie, put se faire en-
tendre au milieu des applaudissemens
d'un auditoire nombreux et respectable.
A la rentrée des classes, on se livra à la
musique avec une nouvelle ardeur. et le
29 Janvier 1835, jour où se célèbre au Sé-
minaire la fte de St. François de Sales,
la voûte de la chapelle retentit pour la
première fois des sons mélodieux de POr-
chestre'.

Les M. M. du Séminaire voyant le zè-
le et Pardeur avec laquelle leurs élèves se
livraient à la musique, et charmés des pro-
grès rapides qu'ils faisaient dans cet art
agréable, se décidèrent à leur procurer de
nouveaux instruments, et vers le mois de
Juin 1835, MM. les Musicieas eurent à
leur disposition une superbe collection
d'instruments qui n'avaient pas coûté
moins de 300 piastres. Pour témoigner
toute leur reconnaissance, ils n'appliquè-
rent avec une ardeur plus grande encore
à la musique et les musiciens de cette
époque parlent encnre avec enthousiasme
de la promenade à-jamais mémorable de
l'Ange-Gardien et du Château Richer, où
on les avait invités pour la fête de Noël.

L'année 1835 est une époque fort re-
marquable dans l'histoire de la musique
au Séminaire. Jusque là on ne s'était oc.
cupé que de la musique instrumentale.
Mr. Schott voyant les succès qu'elle ob-
tenaitproposa aux MM.du Séminaire l'en-
seignement de'la musiquf vocale. La pro-
position fut acceptée. Grâce au zèle et aux
efforfs des élèves on put chanter une messe
en musique avec accompagnement d'or-
chestre, le jour de la Saint-Francois de
Sales; le chour était composé de près de
30 voix. Cette messe fut bien accueillie du
public et la réputation de nos musiciens
ne fit que s'accroître de plus en plus.
La fête de St.Joseph,qui arriva quelques

semaines plus tard, est un de ces jours que
les écoliers de cette époque aimaient tou-
jours à voir arriver: c'était la fête de leur
directeur. Je me permettrai d'en lire quel-
que mots parceque les musiciens y jouè-
rent un grand rôle, etsurtout parcequ'elle
fait bien connaitre les moeurs er cotumes
collégiaies dece terrps éloigné.

Par un bean matti du mois de Mars,
toute la communauté en grande tenue
traversait les rues encore silencieuses de
Québec. Une longue suite de voitures por-
tant les musiciens et les chantres,ouvrait
la marche ; le reste de la communauté
montée sur ses coursiers ordinaires, for-
niait l'arrière-garde. Après avoir parcou-
ru un grand nombre de rues, la joyeuse
procession s'arrêta enfin aux portes de
l'Hopital -Général. Quelques instants a-
près, une messe solennelle en Phonneur
du glorieux époux de Marie, était chantée
par un chour dé 30 voix, dont les acceits
énergiques se mêlant aux sons mélodieux
de l'orchestre, faisaient tressaillir de joie
et d'allégresse les pieuses 'habitantes dn
cloitre.

De retour au Séminaire, on n'eut garde
d'oublier que c'était la fête de Mr. le Di-

- recteur. A lheure du dirner, une nouvelle,
procession se forme dans les corridors, et
MM. les Écoliers, musique en tête, se rep-
dent au réfectoire. Vers la fin du repas, le
doyen, personnage toujours fort distingué



chez les écoliers, tenant dans ses main
une coupe remplie jusqu'aux bords d'n
vin généreux, ( O tempora O mores H ) s
lève et d'un air imposant propose à se
confrères la santé du bien-aimé directeui
On n'oublia point celle des maîtres de sa
le, ni surtout celle des musiciens, qui plu
que personne avaient tant contribué à em
bellir et à égayer la fte. Mais boire
trinquer au Séminaire!! quel scandale !!
Doucement, chers lecteurs, rappelez-von
que ceci se passe dans le bon vieux temps
lorsque le Père Matthew, d'heureuse mé.
rmoire, n'a pas encore déclaré une guerrî
à mort à la bouteille et au petit coup bu i
la santé des amis.
Trois mois plus tard, une scène d'un toun

autre genre avait lieu au Séminaire. M,
Schott était à la veille de son départ pou
l'Angleterre. Il devait quitter le Canade
pour ne plus le revoir, ausbi les adieux
qt'il adressa à ses élèves et aux MM. du
Séminaire furent-ils bien touchants. Il
S'était fait chérir par son affabilité et su
douceur comme il s'était fait admirer pa
son habileté. On voit encore aujourd'hui
dans la chambre de Mr. le directeur du
Petit Séminaire le portrait de cet homme
estimable qui ava it voulu donner une der-
nière preuve de son attachement à ses
élèves et de l'intérêt qu'il leur portait, en
désignant pour son successeur M. James
Ziegler, sou beau-frère, maître de bande
du 65e régiment. M. Ziegler, homme
d'un rare mérite et habile musicien, jus-,
tifia pleinement le choix qu'on avait fait
de lui; assidu à donner ses leçons, plein
de douceur et de prévenance envers tous,
il sut bientôt gagner tous les cours. -

Me voici forcé. de m'arrêteb au beau
milieu de mon récit. M. le Gérant m'ac-
cuse d'égoïsme, d'empiètement et de mille
autres crimes; voulant à tout prix préve-
nir l'orage, je rentre dans le silence, me
proposant bien toutefois de continuer dans
quelques jours l'histoire de nos héros mu-
siciens,.

REvUE PARLEMENTAIRE DE LA SIMAINE.
Grand embarras dans le bureau de la

revue ! Les questions brûlantes sont à peu
près épuisées et les combattants, las de
guerroyer, font comme les écoliers à l'ap-
proche des vacances. Ils passent et re-
passent vite leurs matières, tout en te-
nant les yeux fixés sur l'heureux instant
où ils pourront regagner leurs foyers. Fai-
sons comme eux puisqu'il faut le3 suivre
dans leurs évolutions, et hâtone-nous.

Le bill de M. Langevin au sujet de la
Corporation de Québec, a eu un meilleur
sort qu'on ne croyait et a été passé en
Chambre avec de légères modifications, à
l'exception de la clause qui étendait les
limites de la cité. Vous savez déjà qu'elle
a été rejetée

s Les estimés pour l'année prochaine on
n été admis en comité général. M. Sidney
e Silmth a proposé de créer un fonds de se
s cours et de retraite pour les employés ci
. vils du gouvernement, afin que le trésor
- public ne soit plus obligé de fournir des
9 pensions à ses anciens serviteurs. Ce
. fonds se composerait dune taxe de 6 par
, cent sur les salaires au-dessus de $1000
1 et de 2 par cent sur les salaires inférieurs.
3 De plus, un employé qui sera promu à

une charge mieux rétribuée donnera, la
première année, un quart de l'excès de
sun nouveau salaire. Cette proposition
n'a pas encorété diseutéè.

L'Hon. M. Morris a donné avis que le
second mardi de la prochaine session, il
proposera de voter une adresse à Sa Ma-
jesté pour demander permission de faire
élire par les élécteurs dè cette Province
douze députés chargés de iédiger une
nouvelle constitution adaptée au'x besoins
de cette colonie. Si P Hon.membre tient
parole, nous aurons le plaisir d'entendre
discuter cette question.

Le bill pour incorporer uae sociéC
secrète ayant nom L'orde indépendant
des bons tenpliers, a été rejeté par 29 voix
contre 7. X. Y. Z.

t

r

La retraite des Irlandais de cette ville a fini disnan-
che soir. Une quarantaine de convenions au catholi-
cisme et près de 8,000 sommunions ont été le fruit du
gele des Peres Hoecker, Hewitt, Baker et Deshon,
auttefois protestants, aiourd'hui -missionnaires de la
Congrégatioa de S. Pau, à New-Yrk.

Une arrière-petite-fille du célèbre auteur
tragique françaisJean Racine,est,parait-il,
l'objet des soins bienveillants de la socié.
té des Auteurs Dramatiques. Elle est pen-
sionnaire dans un couvent à Blois, et dans
le rapport ai'nuel qu'a fait M. Mélesville,
sur les ouvres de cette institution philan-
thropique, il est dit que cette descen-
dante du grand poète se montre digne de
son aïeul, et des bienfaits de la société. t

-La Société d'Histoire Naturelle dec
Montréal a inauguré, le 22 février dernier,i
l'édifice qu'elle a élevé dans la rue Ste.a
Catherine.ç

Le premier étage. de cette nouvelleb
construction est occupé par la bibliothé-L
quo, la salle des côurs publics et quel-1
ques autres appartements. Tout le hautp
est destiné au musée et forme une vasten
salle avec galerie, recevant la lumière deq
la voûte. Les collections d'histoire natu-
relle qui remplissent déjà une partie de9
l'espace, font honneur à l'Institution, et i
ne manqueront point de s'augmenter con-d
sidérablement avec Pimpulsion qui vientq
de lui être donné. La séance d'inaugu- i
ration fut agréablement entremêlée dev
discours et de musique.d
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PREMIERS.
RHÉTORIQUE.

G. Dufresne, en vers latins.
SECONDE.

N. Bégin,-ntheèmegree.
TROISIÈME.

A. Gosselin, en theme grec et en verson
grecqua.

L.
latin.

P.

QUATRIÈME.
Audet, en thème grec.
Bédard, en histoire.

CINQUIÈME.
Laangi, en version latine, en thème

Vincent, en français.

G. Côté, an thýme.
E. Audet, en leçons.
A. Papineau, en version latine et en

franças.
SEPTIÈME.

C. Gingras, en anglais et en version la-

E. Contore, en histoire.
HiUITIÈME.

W. Armand, N. Rousseau et J. Shee,
enfrançais.

NOUVELLES ÉTRANG REs.
FRANCE.--Les directeurs du chemin de

fer de Lyon ont reçu ordre de se tenir
prêts à transporte r 70,000 hommes au
premier ordre. Les armements de terre
et de mer te poursuivent.

BoME;-Le Souverain Pontife a décla-
ré qu'il avait demandé le départ des trou-
pes étrangères dans l'espérance d'ôter un
des principaux prétextes de la guerre qui
menace l'Europe.

Le prince de Galles a visité le 22 fé-
vrier le couvent de St. Clément, occupé
par des Dominicains Irlandais. Il a été
content des Religieux qui, de leur côté,
ont été enchantés de son affabilité.

La Législature de l'Illinois ayant passé
une loi pour modifier la constitution en
ce qui concerne la représentation, le Gou-
verneur la renvoya à la Chambre avec des
amendements. Son secrétaire fut mal re-
çu; quand il voulut sortir, on lui jeta au dos
les papiers qu'il avait apportés ; un mem-
bre les ramassa et les mit sur le bureau du
Présidert. Celui-ci, à son tour, les jeta
par terre avec mépris; un M. Green les
mit dans sa poche et les emporta. Quel-
ques membres, dégoûtés de cette scène,
sortirent de l'assemblée, qui se trouva sans
quorum. Ils refusent obstinément d'y ren-
trer. Or, comme il est impossible de rien
décider sans quorum,leprésident a déclaré
que n'ayant pas droit même d'ajourner, il
ui faut continuer à siéger jusqu'au 1 jan-
vier 1861, à moins qu'un nombre suffisant
de membres ne viennent le délivrer de,
cette espèce de prison.



COLLÉGEU- CATHOLIQUES AUX

ETATS-UJNIS.

District de Columbsia ; Collège de Geor-
town .i

Maryland ; C. dui mont Sainte-Marie, pxaès
d'Euminitsbtirb ; C. de S. Jean, à Frédé-
rick; C. de Loyola. à Baltimore.r
New-York ; C. de S. Jeau, à Fordham;

C. do S. François-Xavier, à New-York.~
Massachussetts; C. de la Ste. Cîoix, à

'Worcester.
New-Jersey C. Eton-Hlli, à Madison.
Delawae; C. de Ste Marie, à -Wil-

mington.

Pensylvanie;, C. de St' Auguistin à
Villa-Nova ; C. de St. Joseph, à Phi ladel.-
phie; de S Joseph, à Sî!sqiehanna.

Ohio C. de S Xavier, à Cinîcinnati; C.
di, IvMont Ste. ýMarie, près de Cincinnati;
L~. (le S Joseph,. à Sîomerset.

i{eutiicky ; (,.,de S. Joseph., à Darcls-
town; C. de Ste. Marie, ,'près de Lebai.

non: C. de S. Stanislas, Comté de -Scoýt.
Indiane; Université de N. D. du Lac,

Louisiane; C. de S. Char les, -au,dcrand-
Côteau ; C. de S$S. 'erze et Paul, à 13a-

qtlQis, et destruire cette Piou,qu4 ý de-.: cUnpistre leur orretw et les reduire dans
puiis la Daissance de la. o~e4té Vit les t ime.nts de la f4~ orthodoxe. Mais

Qbtceperpetuel et inPincible àson ac- comme, QLtrel'assistahlee de Dieu, celle
croizsemnent et à sa prosprik..-, Je d9iis _deshommes est aussy necessaire, le Roy,

vous ~ ~ 11 dieqel hi ~es Isté a qui se. so3uieut bien de l'explication que
1»it do leurs pereonies Yeiiodunt 1àý lai vous luy -avez faite des besoins î'zessants et
b9pnne.pi.oion qu'elle en auoitconçuids s&lsevsr christianisme m'a

par l'approbation que vous et tOut .4e peu- fait 'hotineur de m'adsenrtr qu'il votif don-
pie y doninez, et pasrla rwiiero el,ée et neroit vu benefice (8) ou d"4utres moyens
pleine de fertieux auerc laquelle ils s'em- pour soustenir -la dignité épiscopale et
ployela aulx choses qiii peuuent estre vti- toutes les despenses auisqîxelles vous estes
les -au bien corntnun, du tpays, c'est vue asuietty pour la subsistance des prestres
nxoýuuelle qui liiy a est* ex.-trernenient agre- de vûstre Seminaire, -et pour faire fleurir
able.. le culte diuindcans la Nouvelle France.

Je c roys q!la vous-estes aitsez bien pex- Volis me ferez lustice, -Munieu'n1 1i i0l

stadé die ma sipreité. -our çoisge- re- lie douitez pas que je ne..mne- ren4e, auec
Lnçe;à, ce qtiý je sis QblJgé. de vous faiie PlaiSi r.VOstriolticttetir. auprès de sa Ma-
8,aanoir de g ,isatonq'll otiu ïï 4çté,.ç$oyqtIe vouis n'en ayez pas besoine

de ei r paýîsýe de sons. tam4e4,s que et eÎ'y toute sorte d'estime poux .vosùe

vou esendz sr tus OLi qu vo~ snt vertuestant vexitablement
sournis par la, iurjsdîction spirituele deni~î ub~ tte
Igie 1 sqnels.attirenat su -Vostre treshubejtrç

dictique- des ge"ns -de bien ,et, lç;s gracesda obe4sarnt serpitelir
c~l ~a lne .Iqut. po e, ellueCOLBE1lITi

preune que celles (Itiil volis, a faite~ de- A Ver-salles, le 5 auril 1666.

puis peu de dessiller les, yeux à un grand M.'uqedelar.

nombre d'hleretiques ()pour leur faire mmwseur de CouFceliéi, gooquerneer 5 t Mon@. l'laten.

à la Nouv ce 1Oréa,.marquis de Tracy, viec-e-rûiýe la Nouvelle-France.' Ontion,àlaN ue eOlaS s'était.prépar-é à lui faire la plus magnifique réception
Missouri ; Uiversité de S. L.ouis, à S. qu'il fût possible; mais il refusa tous les honneurs, se

cotnant des s dé jole*,Zui commencèrent ai me-
'Lokii; C. de S. Vincent, au Cap Girar- ement.qu'il sortit du vaisseau, et qui l'accompa ,srsent

dean. Jusqu'à l'église, OÙ le son de* cloches l'invitaet. Mon-
deau. seigneur de Pétrée, l'attendait -à Plitrée di l'êgliseee-

Illinois .Tjniveroité de Ste. Marie da Lac, vêtu poutifioalement et acconspgé de tout ncler-
Chicgo.'gé. Il lui Présenta l'eau l,énit4 et lg croixgt. le myeps

à Chicago.auprès du choeur, à la place qui lui avait ét é réparée,
Alabamna; C. de SpringThill, à Springhill. sur un prie-Dieu. Mais le marquis, quoique faible et

Z) tourmenté de la fièvre, alla tout bonnement s'agenouil-
Wisconsin; C. de Sinsinawa, à Sinsi- ler sur le pavé., sans vouloir même se servir du carreaut

qui lui fut présenté. On 'chanta le Té-Deumi avec l'or-
nawa. ue et la musique., Lorsu'ifllut .sortJr .. l'église,

Arkansas; C. de 'St. André, au fort f qevint reprendrelM. de Tac, t1 recondu-
oit nà edm'leêmeo eetaym escmin-

Smith. -u e ners qu'on .nvait fait pour Al'entréip.-Les Hu-
rons et-les Aguuoàiohr neïusi 1à "recevoir&à

Californie; C. de Ste. Claire, à Sainta leur ni ère, et vinrent le haraugeer et luioffririeurs1

Clara. Dès le 23 julUet, le Marquis de Tracy fit.partfr, sons
,Carolinàe du Sud; C. de Ste. blarie, à les ordres de M. de, Chambly, les quatre compagnies

qui étaient arrivées les premières, afin de We saisir nu
Colombia. plus tôt des postes les plus avantageux qui pouvaient

assurer le passage libre dans le pays des Iroquois. Cette
ANT1Q 1T1~ ~QAN DIEN ES - peltit ttpe, grossie d'uge compagnie de volontaires
ANTIUITÉ -GA ADIE NES. commanqés par le sieur de Repenti ny, &daa econs-

Iroquois ou de Sorel.
LETTRE DE COLBEqWl . Mt1R.:DE LAVAL. Le 19 d'abýàt , aé uas la radm i 4 éhec un

outre navire chargé de quatre nouvele compagnies.
166. -A leur tète était M. &teSièes-aoi6iierdu régiment,

6M »X gebieg u ielp"rodq ý»àe0 u niétait accu jé de aqu. ,4Îeuequiffle. ffs.
(L'oiginL'aiumônier était M. ''ahhié tiubo,.

Monsieur, .,le 20, arrivx le capitaine. GsilUo, avec- encoïie

je- u'ay pas manqué de rendre vu quatre compagnies. Les soldats, se trou#ant en bonne
e sate, partirent, après s'être un peu rafraîchis à

fidele Compte aU. Roy di, Content, aux terre, 3ous la conduite de M. de Salières, pour aller
au plus tôt construire sur la 'rivièré de Sorel deux

despeeches que vous m'tâtez fait la grao~e autres forUt: lo fçrt Saint-Louis, (àA7 biene$sdo l'eus-i
de 'd-esriredepus qu Mr.de Tai bouVZhure)etqu'il cnfia à M. Soral, et le fort Sainte-

de 'esrir deuisqueMr.de mcy 4'sérseqin'ilcobtruîéît,'4ut4iti1ê ésiron trois
Mrs.de Cotircelleset Talonsont arriuez eh lieIubat* que le rapie4 hanl.

BIZ W19septemnbïe, rUriÀ -ileuX'autres vais-
Canada attec lestroupes que sa Miueté y oeanug, l'un nommé le S st-S4bestien et l'autre.-le1

Jadnde-Hollande, et Jeux jours a prèa, un troisièe'e[
a fait passer (1) pour agir contre les Iro- appelé La' Justice, chargés de huit cOmlsgnies.1

C 'étau terminer 4euireusement le attentes, car Ils
(1) Il s'agit ici du fameux régiment de Carignan. portaient M. de Courcelles, Oatvelieur-générl,et

voici quelques détails que fiiurnissent le Journal et les M. Talon, intendant.
Relations des Jésuites sur l'arrivée de ce réginhent et Malheureusement, la' maladie -s'étantmsedp
la réception que l'on fit à Monsieur de Tracy :- isukdés vaisseaux, àl débarque plus de cent malades,

Ie 17on le 18 de juin 1665, arriva à Québec le qui fuxent reçus et soigné& par les religieuses hospi-
vaissau du Sieur Petit, et le 19 celui du Sieur Le talies avec toute la charité lihanible. *
Gaugnour), tods deux partis de la Rochelle, avec quatre (2> VOiei ce que nous trouvons encore dans )e4a Jsta
cOmpagnieý du régiment de Carignan-Salières. des Jésuites au sujet du ces conversi ons Septembre

Le 3) de juin, on vit paraître deux voiles derrière 1665... Juques sicy, prés de vinet heretiqueïS.cn-
la Poipte-Lévis : c'étnienn les deux vaisseaux. qui a- nertis.9. Le S octubre, vu, des capitaines d'vne des
vaient pris à leur bord quatre 'autrei; Comrpagnlies du compagnies dé Mons. de >I'racy 'fait ajraind'here.-
même régient, venues 2,r le Brezé jusqu'ý,Pile de sic dans la grande église,,eagre le" nins de Mnasei-
Percé.- aaoie des habitants dc Québec fut au com - gueur habillé Pontitcaeméht, accom s.,gné de tout le
bis quand on apprit que -ces vaisseaux portaient- M. le 1ciergé 4B er-plisen presea&* delvloiseign. de Tracy,,

dant et 4qatre de nos Peres.(3S Voye la lettre ýde Louis XIV su pape Ale-
;a1teçVII, numé6ro 10, et.celle q'l ciaudce

Cré qui, numéro 11. gi ci uded

R EPONSE D'UN SUISSE*

Lea marquis de Louvois, ministre de la
gue rredisait un jour à Louiis.XI 1V, en pré-
senlce de Niuppa, colonel du régiment des
Gardes-Suisss : I" Sire, si Voire Majes-.
té avait 1 'or qu'elle et les rois ses prédé-
cesueurs ont donné aux Suisses, elle pour-
roit, paver 'd'écus une chautssé-e de 'Paris
àflâle ... -l Sire, répliqua le colonel,
cela se pet; mais si l'on rassemblait tout
le sàng que ceuix de notre nation. ont ver-
sé,ita service de. Votre Majesté etdes rois
ses p rédécesseutrs, on pourrait en faire- un
canal quii irait de Bâle à Paris."

duý philosophýe Tribaudet,.qui, -vivan, croyait à la
1[n métempsycose.

Ci-git de Tribaudet
La dépoutittr>tnrtlle;
Et Bo ma âme,,oû.git-elle 1

.Dans.-le sein d'un bý"cýet.

Le mot de la dernière charadeest: Pré-cieux.

CONDITIONS -D-ECE JOURNAL.
L'Abeail1. paraît une fois par- seinaine. Le prix de

l'abonsnment est de gs. 64., payable, itumffl*tea'ent.
Les Pensionnaires s'abonnent au bitreaii de l'Abeille.

A St. Hyacinthe. ...... F. Rainvitie.
A Ste. Arme....,...... M: î er
AU collége .Iliett* .. Dféagr
A l'Aggomptiou ... . . Z e iê Legfié .
A la petite-Salle....... ., Gosselin.

Chez les Externes. m.
' 
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N. M. HUOT, Gérant.


